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piëtó, et 1 caìsse d’ópargre. On n'a pas donne le norúbre: des 


administrations de seéours loer Teë,pauvrésà dothicile, mais | 


seulement celui dès pèrsonnesqui ont été sevotties; iT est-de | 
23,686 „ dont 9,494 ont constaimment recu des secours pendant 
touté l'aúnée. 7__ (La suite prochaingmeni.) 


df M. Hubgronje tt Menso prennentYà parolëen faveur de l'ad- 







DÓEIEEEEKt  D  BDE rni  ef … 
Le rapport de la proyince de Drenthe présente un tableau 


| sscond que Ts vörz. Or, lef Btals-provinoinuz-ont dû procóder 


x - 


Depuis hier M. Soyer de Paris se trouve dans cette ville, On 
snit que c'est dans les ateliers de cet habile fondeur qu'ont 
été cürilëes dermièrement la statue équestre du-duo d'Orlésps ako 
celle de Guillaume-le-Taciturne, d'après la pensée de Hú. e 
comte de. Nieuwerkerke, Cette belle statue équestre du grand 
Facitnrne est arrivée depuisquclques joiursà La Háye et He 
 Soyer est venu ponr diriger les travaux que nécessifé ie’ plice- 


AN 


ment de ce beau monument. … ts er 


de M‚ Kien. 
ML. Nederbiúrgh-a 
commission. É 

M. De Man est d'avis que Vêlection de M. Kien est valide, 
aucun des candidits n'a-yant obtenu la majorité ‘au 3° tour 
du: serutin car le.billet portant M, le baron van der Gappellen 
doit, suivant l'art, 57 da réglement, également être regardé 
comme bnltetta blanc, et, en écartant les deux voix pers 
dues des 33 votants, il s'ensuit que ni le baron d’ Ablaing ni M. 
Kien n'aeu la majorité, le premier n'ayant rêuni que 16 et le 













mission 


Fé là proposittón de la majorité' de la: 


vak 
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IS 





or 


El, 
rea 



















Affaires religieuses de Prusse. 
NVRR ‚ Nt Keenigsberg , 10 octobté. en 
Le magistrat a communiquòè aux délóguês de la villel'adress@ 
voix; est légaleinent élu qu'il se propose d'enyoyer au roi relativement au rendier 
u. Hoo idzle contre Î'adinlssisn de M; Kien. *  : aen dans V'église protéstante. Le gonne a adopt, 
M. Bijleveld eonctat pour Fadission | l'adresseet a résota de remefeier le magistrat de s' être fait le res, 
MH pik Arak faisatt partiedes- inembres:de la inajoritó de presentant des sentiments de la bourgeoisie. Voici-cotte.adresse: 
j ’ “os È/ «Sire, les soussignés osent d'aùtant plus stapprocher de votre trône aveg 
Á Isselt: f il ie dinies ’ une humble prière qu'il s'agit pour eux nan.d'une faveur, mais de la paix in 
M. van Dam van Isselt annonee qu il votera contre kl adumis- | téricure de milliers de vos Gdèles sujeps. La sollieitude,desrois de Prusse po 
sion, EN te rte Ee ‘Jy culture iutellectuelle de leurs sujets a porté ses fruits, Te peuple prussieë 
M. le baron van Golistein dit que le candidat duit avoir- Ta peut se mettre sur f mêihe:lijne que vil erde aa bale qui aad 
sont dae meinbres brésents. ce qui fÁ'has: Saa Tora Ap [les connaissances et les progrès qu'il a faits. Il est résulté de là une tendan 
ee de on Pp amar ti, ete bg Ne ei ‚à avanepret un désir de ta vérité qui cherche à-se frayer une voie dans ton 
our de scrutit, done'ie resia scratitt est f'iys directions de l'esprit humain et surtout pour ce qu'il y bide pluséleré: 
valable, BR ei RR EN, Ff deplubeker & l'homnie, savoir:Iá tiberte de conscienve C'est ainsi quêlles 
Après-que MM Daymagr. ván Twist, Luúzae:;- Soheers van: jeax et ecolésiastigues qu} 
Harencarspet, Gouverneur et Akerlaken enránt- portò Ja parole 
pour; et MM. Schooneveld et Rosenthal contre l'admisgigp de 


à un autre tourde serutin, et M.Kien, qui alors a obtenu 18 


‚peut ézpliquër facitemsent les pouvepmente rol 
dana ges derniers rope zeut.n ité le p uple: Ils sont une shite natureite” We 
‘oe qui est ortie dübtdt ‘dhl bays Gh” ninjotied-óer prutomened , etri 

‚pas ine manitestation transitgire. . … EEN be rf 
»ils ent pu être foctjfiés pur la eirconstance que P'komme agissant a dtór 


M.Kien,la Chambre a progédé au vote, et l'admission de M. Kien 
a óté prononcèe par 25 voix contre22, af 


veren 











e Chambhré.des Etats-Généraux.. ken 
… „Séance du 27 octobre. … a Les bruits d'une wodification.:práchaine du cabinet ans 
A Vonvertnre de la sance, le prösident donne commanica- |, glais continuent et se-propagent sangêtre démontis, La question. 
tion de trois Messages royaux accompagnés d'autant de projets | qui amènerait cette. modification, est cello. des cérèales et de 
de loi relatifs, hees 8 AI Vopportunité de rêformer Ja législation sur éet important objet. 
"18: A ta imodifichtion delä'toi sartetithbre; ce projet de loi Voici ce que dit aujourd'hui le Morning Advertisér: a 
perte: ie HE en er On voit généráfement à Ta bourse que Te tTP dea de nous 
Article eenique. — : n …_… _\ vedu modifió daús un dens Tibèral, et'qu'it f ‘aûta nné adjonc-: 
L'artiele 27, lettre C‚n° F de ls loì du3 octobre:1843 (Staats- 


blaäl'nie 47} est tradifië et sera remplacé comme suit : 

-aPous Eed iimprrimés, dont le papier nb dé paasd pas la dimen- 
sien de deux paires nòerlandaises:à l'exception des journaux 
gazattes et fegilJesde nouvelles. ne 

U nésaltä de: V'exposò des motifs qui accompagne ce projet 
deli, que cette mesure abtdmbogenitde per guite de-Ja.pnblica- 
tian derdilfronts jadensur Attipdans le ‘but de se soustraire an: 
timbre i 


EEn 


. . 


lington se retisera tontrà-fait de la vie publique et que lord 
| serait accueillie avec fa plus vive satisfaction par lagrände mä- 


sont persuadés que d'inyportants chargèntentsdairsun sent hos 
tile an maintien du niontpote actael surtes premiers olijets do: 
| súbsistande seront: proposós: par sir Roliert Peel dans la, pro= 
| chitine session du parlement. Oes. masures augmenterens heau-. 
coup la valeur, des fonds et des chemins. DN n f 


n in format au desgaus de 2 palmes, ‘et qoi ont 
été gfânde prötiisin:parmi Tés habitânts. 
2e à la révision des ordonnances sur la chass®;- BE“ © 
Bet à lit rEjptlaifteat Hor des wer ises sur: lesnord) ee atd 
Ges: prrojets:-de toont étá renvoyésainx sections. neerd ro nermerrmmarwa rd NN 
-:La'Ghambre s'est :eftsuite, ocbupée’ de lavaliditó de V'ôlec- | _ Les resultats du cougrès. douaânier de Carlsruhe sont. éoïnas. 
tion. de: M. P, Kien d'Utrerht question. dont, la, discussion, | Aucun changement important n'à êtd'apiportö'aú Varif des drfdfts 
avait té ajaurgóe denis la dernière séance au lundi 27, Le rap-'| de douane. Voici ‘de quelle maniëre Ja: Gazette Pniverselle' 
park de | gommission „avait ‘eonclu ä la non-admission de ee | d'Auigsbrourg annóneë la clôture'des tonfêrenees dw congrds, 
nouveau dèpnie, fondöo sûr. les faits consignés dans le pródòs- | _-iesjjoïr qu”on achit fondé sur te congtès doaatiët detlartsrulte irt soit pal 
verbal dd coflége éleetordl de Yá province dUtrecht. * róalisd, Mnlhenrensement, c'est aujourd'hui an: fait aeconip}is le pppIcan, tat. 


EN hen ARE 


IN: desde BEES proce edbaart prèniter Ward befutkrn, { rik pour la prochaine póriode twiennale ost dójà imprimé, et il ressemble com 
Dender en rp de Ee eg 


petites, - 

Les députés de tous les états du Zol/verein ont unanimement recaanu que 
Yindustrie linière est colle qui a le plus besoin d'une protection eifië: E 
effet, notte exportattòn des (dites eet torabée én pêt d'arfindes ded à 7 unilitons 
de thalers par.an, tandis qug :cetté: branche a prisen Angleterre eten France, 
un développement eztraordinaire.. 


M.P; Kienjcing poe M, be -baven d' Ablaing van Giessenbürg,. 
qüatre pour M. Cazihs,: qhatre:pouf M, le baton van Lynden tot 
Sudenbprg, trois. pour M. le barou De Reede van Óudtshoorn, 
deux. pouc,M, le baron van de Capellen de Berkenwonde, deux, 


pour M, Hinlopen et cinq autres pour diverses personnes, Aucun | Au reste, nous apprenons de la’tieifleure sourcè qu'une cúnférencé splcialé’ 
candidat n'ayant réunida majorité absolue, on avait procédé | ne tardera-pasà s'ougrie-h Berlin, wnigueinent pour couler à fond la question ;f: - 


encore peudante des droits sur les fils et tout ce qui e’yrattache. Aussi espé- 
rons-nous voir pubfier très-prochainament une annete trössintportante ah’ 
uouveau tarif.des doänêd. © ï 


à un secónd touf de stratir, qui aväit donné pour résultat, dix 
goïx pour MP. Kien) hüit pur M: Tebirin'd”Ablaing ván Gies-. 
dèhbwig, bi lek iitintd aritrés voix b'bfmiend piirtden sat diverses. 
persohtnes: Uw truisidiue Lois diefseratin eat lien et‚à l'ouvertape: 
dea dabletins, on tronva- gat Ms:le:haron d' ÁbJaing van Giessen-. 
burg;avait obtena seize sulfrages, M. P, Kien quinze, une voix, 
s'était declarée pous M. le: baren van der,Capellen van Berken- 
woude, un, billet était resté on blanc, Sur une proposition faite 
par an des mombresdes Etaís-provinciaux, ón pracèda à un sera- 
tiù de ballòinge entre MM. d' Ablaing var Giessenburg et Kien, 
dont lerésultat fat dis-hait fol pour M.P.Kien él qaînze pour: 


i Les-habituós da Théâtre- Boyal-Frangnis,:attendent avpe une: 
vive impatjeuce l'apparition, de Charles VI sur notre.sg&ne; on, 
s'accorde à dire le plus grand bien de la musique j”quant au 
peème, iest inutile d'en faire l'éloge ; c'est une ds derhibres 
@uvres de Casimir Delavigne,dé ce poête célébredönt Ta Fruroet 
déplorerà longteníps la perte. Poor ce qúi regard Ia ntise én 
scène, tes déeoratidhs, costurhes, été. houk savons qtio Td. 

 ministration n'a rien négligé pour faire reprêsenter dignement; 
lêenlaf ve graniet on vrage. nere 





GERE EN Or A EARN VEN ki à hen rrd 
nomination de M, P. Kien fut déclarèe valable. En 
— Et Edmond, où est-il dono, le petit ? \ 
— Mais chez son pêrs sans doute, répoudit Danglars, et alors jesnis venu, 
continua Caderousse, pour avoir le plaisir de serrer la maìn à ua ami! 
—Cs' ban Caderousse, dit le vieiltard, il nbus.aime tant. 
— Certainement queje vousaime, et que je vous estime enoare ,attendu 
sue lee hannêtes gens sont rares ! Mais.òl paraît que tu revieus riche, gargon P 
continuale tsillear en jelant ua regard oblique sur la poiggée d'or et d'argent 


} site auz Catalans. en 
ee Va, mou enfant, va, dit le vieux Dantès, et Dieu te béniage dans ta fem- 
me comme il m’a béni dans mon fils ! ] EARN 
— Su femme! dit Caderousse, comme vous y allez, père Dantès! elte ne 
l'est pas encore, ce me semble ! Boin te Kn . 
— Noa; mais, selon toute probabilité, répondit Edmond, elte,ne terdera 
point à le devenir, AE RE 
— N'importe, n'importe, dit Caderousse, tut as bien fait de te dépêcher, 
argon. Ô d 
2 Pourquoi cela? 7 à Kr SE 
— Parve que la Mercédès es‚une belle fille, et que les belles. filles ne.man- 
quent pas d’amoureuz ; colle-lâ surtout, ils la saivent par dayzuings. tant 
— Vraiment ? dit Edmond avec ünsourire sous lequel pergait nag légère 
nuance d'inquiétude, >, A AO, Rm De etn BOR de 
— Ol oui, reprit Caderonsse, et de:beaug partis.móme ;xmais, (u enmprends, 
tu vas être capitaine, on n’aura. garde de terefaser, toil 
— Ce qui veut me dire, reprif Dantèsavee un gourire qui dissimulait mal 
sou inquistude, que si je u'étuis pas capitaine… É 
—— Eh teh! fit Caderousse. B dn os EE 
— Allons, altons, dit le jeune homme, j'ai meilleure opinion que vous des 
fersmos en général et de, Mercédès on particulier, et, j'eu suig convainey, qua 
je soie cupitaing ou aon, elle me restera fidèle. ‚ se 
— Tant mieux, tant mieux! dit Gaderousse, c'est toujours, quand on vase 
marier, une boune chose que d'avoir la foi ; mais, u'ingporte, eris-moi, gare 
gon,‚no perds pas de temps à aller lui annoncer tou arrivée et àJui faire part 
de tes espérances. Î RE 
-err-J'y wais, dit Bdmaud. en ee 
Et il embrassx son pêre, salua Caderousse d'un signe de tête ct sortit. … 
Caderousse resta un instant encore ; phis, prenaatcongé du, vieux, Dentòs, 
il mare à sou Spur et. alla rejoindre Dauglars,.qui l'attendast, au, coin de 
ta rue Seunac. Db et 5 


sue Dantès avait dépasée sur la tabie, ek : 
Le jeune homme remargaa I’éclair de oon voitiee quti-iltamsiaa lee yeur uoirs 
de son vóisin. . k ‚ net : 
‚== Eh, mou Dien! dit-i} négligemment, cetargont: n'est point à mai, je ma- 
nifestais au père la crainte qu’il-n'eût manqué de quelque chose en mon ab-- 
senno,iet, pour me rassnrer, ia vids sa beurse sur la table,:Allons, père, eon- 
naa Bautes ï teiiettez cet argent dane vetse tirelire; à moins que le voisin 
Cadopaussë nine zid, pesoin 8 son-teur, auguet cas il est-bienà.son service. 
hora dens dt Gaderousee;je n'ni beanin de rien, ut , Dieu merci, 1'é- 
ta pendel Ache omme ‘garde ton argent, gerde;.on n'en a jumuis de trop; ce 
gern beelen ella af he nobis de ton offre comme si j'en profitais. 
— Je.n'eu douls pas: Bl hienite voilà donc au mieuz avec M. Morrel, câtin 
quo tue? R } Net rgete ie se Á k , : 
— ff. Morrel a toujours eu beate z ie 8 en 
Bn ce cas, lu as ou tort dettektan p de ra aak ’ tépogdik Dantés; 
ì bne refuser san dine) teptitde wong Dantès, il t'avait donc invité 
er n Pek Oe 
Oui, man père, reprit Edmond:ondorbiaitide |:étonneroen it à 
son rj eer d'honneur dont ök était ee: ziee eni, bad : 
— Et pourquoi done as-tt refuaó, fils Pe emandae vieillard. p E 
… Pourrevenir plus tôt près de vausy moter pèvesréporidit le jeune konrme 
j'avais bâte de-vouavoir. a Oe met 
— Cold l’aura donttarië, ce bon M. Morral ,teplit Gesorousse 
vise à être capitaïne, c'est nin tort que de cantrarier son ern 


zet quand on | À 8 
Rd — El bien !.di Danglars, Vag-tu va? zn Ald 


: er, . 
Ne we Je lii niezpliqué la:cause de mon refus, repri® Dantés, et iët’a comprise , | __—Jelo quitte, dit Caderousse. : 
del'espère. ne rsr | _ —Ett'a-t-il partédeson eapérance d'être capitaine ? 


— len parle comme s°il l'était djà. NE de ede 4, 

— Patience! patience! dit Danglars, il se presse un peutrop ce, me semble! 

— Dame ! il paraît que Ia chose lui est promise par M, Morrel. us 

“— Desorte qu’il est bien joyeus ? oe 9 Ed 

— C'est-à-dire qu'il en est inaolent: il m’adéjù fait ses offres de service, , 
eomme sì c'était uu grand personnage ; il m'a offert. de me prêter: de argent, 
comme s’il était un bannquier. 

— Et vous avez refusé? 8 

—Parfaitement; quoique j'eusse bien pu accepter, attendu que o’ost moi 


— Âhto'ést que„pour.êtreeapitaine, il faut un peufiatter sos:pat, 
ì Teese apiidan song ends; répondit Dantès, e… . … nike É 
— Tant mieux, tant. miéug! pela: fera plaisir à tous Jes-dnciens-amis, et je. 
nd aeleen lâ-bas , derrière la oitadelle Saint-Nicola®;-quên’ensere pus- 
€ Rr: Ë Rn Kd} . 

— Mercédès, dit le vieillard. oe 
Men Oui, mon père, reprit Dantès, et, avea votre permission, maintenant que 
je vousai vu, maintenant que je sais que vous vous portez bien et que vous 

‚ aveztouf cequ'il vous faut, je vous demaudersi la permission d’aller faire v1- 


: 


— 






; christianiëine et à la EYorma'tibn, ne eotrsidérdirt pas cd gúicstietesed pf 
tinn' de qrieldtel-und des parttsans de-te tibertó commerciale ' 
un cabinet de sir.-Rabert. Peel:On-ajanteque le-due de Wel- 


John Russell et autres membres du dernier ministère entrerons. 
au cahinet à V'exclusian du parti tory, Une telle modification 





jorité des négociants de Londres et des ânttes ports du royaû= 
me ; quoi qu'ilen sóit, les gens à même d'êtré bien informés’ 






| divid'ts Mi próscfifent;-aóws Guo: forme glosdiërd; ve hwelte doit creire 99 


„da Le 
cáce. En 






‘leur páys. ht 









cûtó.des Pyrénées, depuisque les soulèvements,, les;émen ie 
Opt-témoignê de svn impuissagce,. bien des eux se son} 


‚a vu que l'Espagne tourngit tenjours 































poussé dans son vez dé prendre part’ ta vië pl iNiqudet botiverit eén conbe TR 
quêrice'(oùtes ses forces dâhs MY demuime de :Ilespriv et du cour. Cesson 
ment sont poussés à pregdre nge forse. plus nette. Pir l'ezistenoe des parti 

Comme toujohats, on voit aujourd'hui dans les dilférendö reïigieat dbùx partf® 
dialtiëtfalément: opposés l'un àl l'adtré,: Fanidis qúe'1'tim, 1e parti histórign 
venumgainténie pour toujours ce quk ezistg, onsglgne Ja. lettre, 2 Bestond, ' 
la formg est ce qu'il ya de mieux, l'autre croit n'agir que conlofméineut 


fuit bEuchevé,-muis conime sitscaptible d'être: Aóveloppé-et améliprd ultóriot 
tement. Cun'est que de la lutte que ressortent duns le domaine intellect 


ie ZE sie, 


le droit et la vérité, et par. consëquent'on devrgit tuidser dits deut’ pakt 857 


diáideuce 16 ai dPabrdurger teltrs: ditBérendsp mais; la: lutte pls indgalns ee iS 
stritign foite-de la psétenoa quet’gu peutreprochgnà des ious m 
droits du parti hljtoriaus, da de pagalgeinn Prof Bars et garden 
drost dt'dle ba write,’ od pákt dratrderdee Diòn-plUE da Pbitit-de vueesctóst 
ue, qu'au point de vue religieux; comma wils avousient d'arance. que Je 
gaupa ec lgprs armes spicituelles ne sont pas à la hauteur de leurs advereuis 
ìls cherchent à eihployer' d'aülres möyens, ils’ les USchdrbit hirdtiignes, 
eondatitgentet les déhuncentet invitent te guuvernenweotiproidgen leur pes 
Cela et la circonstance qu’ils voudrajent buen: faige Beerpie, qu'eux souls 0 
la vraie fói et sont appelés à préserver ['étit et lok arches âú matzes? 
dontilé seraient incnucês, a irritd: led àd Persdidòs, et st@uepy hom ze te diss 
muterons pas, provogué des ozogératians. NO et Tali ei 
»Les dissidences parmi les‘partisags dela confession évangëliqke sont 85) 
tivéés loet recemtdent brun degré tel; qúfit y'à lied: d6 orapndds gas pies 
eu- difsremtes: sbaldh, en: qhl ensen véritable spaujate anzieroyunis £ 
quiltes., la, maj orité, gat aussi hi bre d'ezagération. dans un, oas que.dans Va 
Elle tent ferme ä la eroyante dé dós'pêres, wraid etië hevehst pis dute'dd 
pas éraive. ‚Elle vent restar dans l'eglise, majs elle sait disbinguer des ozigeps 
be l’égiise de tout ce ae ent Miacerohie, TN Senb kalf Heb de Hib 
hiërarchie; et cellé-ci’ ie pent sel intentfebldt en ‘Urideé yue dhez ceux di 
bat. un intérêt partieuligr, ooi ho; fungrannentgan "eagrik de V'épogijs 
nous nous ep rapportons avge confianes à là sage gppréciatiorr de Votrë # 
jens sar le” poidt de stole conitnekt ITE iéd de ia) et vondtd 8 
(usselêrangeligue kedpedt de phi} trait mnus dvaris onuig pes o'dtais- un deef 
prrsgpaur Bena A eer, ier feigà Votre Mujesté. Nojre ville, à raison de 
endance intetlectuette, qui l'a lóujoufs chractérisge, n'esf pad Tostéa'd 
gêre aa mouvement religieus, et'orrena vulescouséqygentek  - 7 à 
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pLa province la regarde: ainsi il s’ugit.duy repos intérieur de milliorad Rt 
‘mes; c'est pourquoi Votre ‘Majesté duignéra regardee nvée favour ne refe 5: 
sentútibn quïn'a poár obijtt qué le Lien de ses dujets. — … ett 

»None sommes afeo rèsjdect, Cr Los magistrats. x; 11095, 


‚Da mariage. d'sabelle cu Espagiid. 8 
Tous les gspritagraves et sbrienx. de, la Pèninsule, tous 
hommes indépendants que n'a pasaveuglès l'exaltâtfon des} 


itis s"accordent aujourd'hui â reconnaïfre qu’une' sdule'bhoks 
unsenl fit pofitigule, peat ahièner Te térhnfe ls mathotrt | 
ve se Maere ese CCL, : 5 


- Dejénie qe la róvoldtion: s'agite sur elte-möme de lap 


‘ses brusques et sanglantes secousses de presque: tous les. j 008 


verts, bien des tendances révolutionnaires se sont‘calmóées. 4 
dans un_cerele vic}ef 


que le pouvoir gouvernemehtal se trainait fatalement dans wd 
orniòre-vù-tawätiennentà Tao ä-naturoet son orgie 





qui lui ai mis à la main les premières pièces blanches quila maniées : dn 
‚ maintenant, M, Duntòs n/aara plus besoin de pgrsontge, it vgrêtro appeal En 


— Bah! dit Danglars, ij ne (ast pets bâ8tre. ’ HA Gen 
— Ma foi, ce scraìt bien fait qu'il ne le fût pas, dit Caderousse, ou ai 
iln’y aura plus moyen de lui parler. _: ik 
== Que si nous le voulons bien, dit Danglars, il restera ce qu'il est, et. 
être même deviendra moins qhfil n'est: … …— … # 
Que dis-tu? 8 
i ze) iea, je me parle à mbi-même,-Etil est toujours amoureux 
are ‘ 5 Ee . N . ie d ik reef £, 
=—Áfnotfref fou; il y est allé: maid, via je me trompe fort, ou il cafb Gij? 
shgrödient de ce côtg-là, Ee 000 
_rExpfidae-toù, © 
“S=AqidibaaP « … Een ji Kak: 
Ct pladimportent qe fu no crois : tu n'áitnes pis Dantôs, helf 
—Je n’aime pas les arrogants. EEE NEN 15 
—Eh bien alors, dis-thoì od que tu sais relativeiient à Tk Gatoluiss, 
—de ne sais rien de'biën positif; seuteindnt, j'ai vù des thosbs dit, 
eroire, comune je te ['aï dit, que lo futùr éäpitsine surà du’ désa, 
environsdu chemin des Vreitleb-Infirmeries. Ee CE 
Erg vu? allons! dis, 
ER Bien, j'di’vi que toutes läs foïs quê Metoddös viënt d 
vient accompagnée d'un grand gaillard de Catalan à l'oeil HOH, 
rouge, Lròs-brua, tròs-ardeut, et qu'elle appelle tibi goisîa. 
"Ati, vrdirhent? ot crold-tù qne'ee cousin Ibi fasse la cout Pl gest 
… s-dele suppose; que diable peut Witko geel argon de #£ earl 57 
uné'belte fille de di-adpt1' AOT Eed Ee 
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Le! aife venaït de voir pagder Danës fl zijd dr ak 
Cätldink que Dantes: stáit balans Denalkedinie jr 
gant des platanes ‘et des sycomoros , dans Tes branens 


ns Tes bran ers du printelnps 
j joyeuse d'oiseaux chantgient un des prámiere heanz JO ia sued demkain. ) 


Quel serait done pour les dynastiques euxemôinos, pour los 
honkinés qui.restent surtaut;attachás en Espagne aux intérêts 
du trôae d'dsábelle, quel:serait pour eux le.prublème à résou-. 
deel? Coriei Kez: oes intérêts que les. royalistes. n’'admettant-pas, : 

‚_ ävectesintérêts rivanx indestruatiblas et hupreserigtibler de la 
…, monarchie légitiing Cette cenvre. salutaire, indispensgble- au 
epos de l'Espagne, An zaariage seul. peut et doit: la.réakiser. … 
à … elle est l'opinion d'un publiciste éminent de. la: Pôninsnle, 
\ M. Jaimes Balmes; qui vient de publier un remarquable écrit 
» Sur gelte grave qaieslian..M. Jaimes. Balmes appartient à cette 
_ Classe d'horames véritablement modérós,. vózitablement indé- 
pendants et paciâcateurs, dont nons parlions, tout-à-l’ heure. 
Profondément dynastique, mais dynastique sans prêventions, il 
deïmnde pour son pays une fusion honorable qai lui, semble de 
Nakûreà:rétablieisans secousse, sagseffnsion. de sang, la sécuri- 
Wspobitigue,, mene 
»%aieile rósumé de l'óaris-publië par M. Balme : 
Ards.Le mariage de Îa reine avetle filade, don Carlos résout à jamais la 





18 dyngatique. Non seulement fes prhlicistes éclairés, mais encore tous 
lashe sde quelque jugemeut,doivent convenir que cet avantage est très- 
ke N „ L'haistoife nutiouale et l'histoire étrangère attestent les maux dont 

a Gispitvearisn téônp est cAuso pour les peuples, ce-que la dernière ‘guerre 


© älodssd Garitrènrvanngtdnes.de sang. El si l'on pouvait obtenir Pentière 


Voss 
HS 


geronié oricoté le dang daùd la Grande-Bretaghe à causé des prétentions à 
voardrhei- Quest capable de calonter les nombreuses conihinaisous: gui: 


Petvent fournie l'occasion dg voir s'allumer une guerre en ‘Espagne pour;de, 


“amblgbles matils? Don Carlos a des enfants mâleg : si l'on ne fait pas un pe 
rage qui détruiae font wig d'une nouvelle guerre, il est probable guir 


Aura, pendant un siëcle, des princes quise erditont des droits &° la epdtdntiës 

‚ qut auront des partisans qui seront disposésà recourir aux móyerd-dont ils 
“isposeront pour abtenir un changement: dynastiqne.. Quel, greuit. plus 

leieta® Que d'éventualtés désastreuges! Quel danger qu8 lesang Pspaguol 

SRMg encoro àtorrents! Je Es eN 

äin 8 Lo-mariagb de la reine avec le fils de don Curlòs visitë difre indépen- 

CH ken : 6 zp re std ree 


»Taat que. la-qnestioa, dynaatigue ezistgra, neug, ne.pouvóns rompre avec 
tcune puissance sans nous exposer à de grands périls. Supposons que cette 
arä goit-avec.Ja Friliot: quelle voiëeette nation previdra:t-elle ponr nous 
…Affuiblir et, qr nous vaincre? Lela est très-simple: elle n’aura pas besoin 
Úintrodubre- de grandes afméos-jnsqu'aú cur Úe PEspagne: il lui infra de 
„donner à endendra,à.don Carlosou-à ses fils qu'ils peuvent gompter gur la pro- 
“Wefion de In.Ftanco.pour de \'argen!, pour des armes et draufroiregrauroes, 
'$qpe toute, Ja hrontièng st à ea digpoeition pour orgapiser des torbé, pour 
: ei, sddpölag elen neen, uee nous faisons point d”i}lú= 
‚Ans: la güesre cjviló’ s'ällymera de nopvegu;s &tla France qui aurdit éu 
‘besoin pour combaltre  Röpsgae de cortdinbh de and omen et dink: 
'®% capitaux, en entreprenant úne lutte seimblable‘á celle de 1808, ni'karait 
oin, alors,que de faùrhir quelques diflions de frahics,et de mettre à la dis- 
1@-46.4A-8t ra bon daat af As Draai 

…… AEtie ne sera pas même dans la ndcessité de verser ans gouttede särig fi 
Gftle ; los Espagpo!é,. varsarit la lepra Halgpegmptepöt triple specta- 

trice du combat. Mais que serai 

“Ymée de GM test äsGrantmesedadrve des. diviaions carlistesP Ce qui cn 
7 git estévidantjag ne peut plus óvident à nos yeus. Il est facile de faire 
‚Weihravades, de tóùt Wéfer; mais un jugement sain et le simple bon sens les 










ke » Rhoads EN ma 


Wlutsent à leur véritable valeur, Et s’il n’en est pas ainsi, comment se fait-il | 
WBFon attatke mna siigrande importance à l'arrestation de don Carlos, à pré- 
la Kranca: n'est point hostile au. gouvernement espaguol, | 
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_} | Doeuments commercianx,. 
Ún ordre ixé com 
e SWaporwtien or spagne sur les, petits miroirs ronds ou ova- 


#les, donbteslet couverts en métàl „àmancheouà crochet, qui 


R'ötùigmt pelt deragiuiës aa-tarifgétióral: 
Ear nage tapai een 

Dreit princiga}: > edp. &. 20%: 
roit ‘de consommation. ….  * 5 pae. Eid tid 
Par nadirós Ee Dak id 
rait principal …. .… . 20 p el 

„Drait ide: ononton. 666/100p. c. 26 86/100 p. o. 
Ee Hroit-est liquide sur les valeurs officielles ci-apròs : 

__Miroirsáyant un diamètrede: 

— 9.à6 pouces (Ur,069 66 à Om,139 32), la douzaino, 30 réauz, 


„ardin 
ee eel u & pt 


: Bà 9 pokees 
‘ &oït fl. 5.10! Ke 
Reiki 1 pied (1,208 92 à 0m,278 


aux, soit fl. 6.39, 
el ed 


(02,13932 à 02;,208 92), la douzaine, 40 réaux, 
64), 50 
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Î et : d 5 ! ì Ce Een 
:O'donraatil contifae” d'en air -de pis “An prog (er nes 
“hatioaates, etdepood „dans les termes les plus outrägeants à 
‘tontes les propösitiën faites’ par ‘to gouverhömett anglais er 
“Mreur de-I'Irlande, II n'est point d'injures dont il ne pour: 
v&Rigg. la.dotation nu séminaire de. Maynooth et l' établissement 
“d&s cbltäges provinciaux, deux mesures pour lesquetles le mi- 
Nistère ú failli être renversé par les protestants. (eut des‘érò- 

ques catholiques qui n'ont pas vonlá cöder À l'intimidation et 
Qui ont eu le courage de se sêparer de la faction du rappel ne 
tent pas Plus épargnês que les ministres saxons. C'est ainsi que 
Pour pudir le primat catholique d’Irlande de son adhèsian au 

Ul des collóges, les jourmaux du:parti ont répandu le bruit 
Gnil était atteint de folie. Le clergé de son diocèse a dû pro- 
tester dans une adresse publique contre cette impuütatión ; et 
lord Heytesbury, le vice-roi d'Irlande; y a fait une réponse fort 


“_ Apirituelle, en nommant imméëmtahent l'aréhevêque inspec= : 
tear dea’ maison des fous de Dublin. M‚ O'Connell, au moment. 


Où PIrlande va avoir basoin de l'argent de |’ Ángleterre, ne 
ve rien de mieux à faire que d'irriter de nouveau les inimi- 


tÎés nationales ; et quand tout son peuple, ea peuple qu'il ábdse, 


demandera non pas même du pain; mats-des‘pommes de terre, 
ÀL fui rópondra en lui promettant je rapjiél-pour 1'gfeiäe: sui 
Yânle. Est-ce avec ces billevisdes stupides qu'il nöftrira:toate 


Uhie:population affnmóe?.C'est bien le moment, où ldgndan, gie, 
a cha- 


_ Appel à túùtes les bourses, et ouvrin:toutes les sources de 
Mlê privée comme de la chakité publi, c'bst Hienbrkhe sh'il 
… Sonviens dedet nr Il hofnes deretigivns,-de rares et de partis. 
vig \ÓUs' Meons-aujourd’hui.un: grand.discours que. 9'Copuell a 
ie Prondnicé dais än'copieut banquet; nous y verons eel illustre 
‘Orateur parler de son proêbt,dt-dire'én montrant une érúche: ; 


hee: $Yoiet We HOR Eart de don HtApat. ò faógties de cette espèce. Nous 
Góraks des 4 $pod.v santen fadótiea do cette espèce. Nous y 


Plus neuve et consolaritblgd"bh ste rjtinais iët, wiprèsda rappel; mais dela 

: tiog. EEN ET asl ar: de la simp eet prooi: 

PE ue ie ch md Le pe der hide vivra du rap- 

Be é Sade lemper sTs hale de En. gjin réveltb-t-M de ges 
Ares. de. 





k] 
mn “ovocations incessantes ? C'est que l'Angiet 
Or oardelnlahh and UGS urs ne serunt pas recues com 
„Me des outrages. OE De eer negen erlas om 
TENS Le RETE a Lpi en 
ein $'à raisdn de ctaindre, dit le Hintes, fue les. dóérhagogues et 
Ee Prêtres nes’interposent entre la charité du Säxon et la misère 
, RRP MAT Een HG 2 li ve ae tre pd Kein 
EERE Nba Re 
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d Uns 09 . . . 
Espacitj pa de danger dns latte nouvelle, ne sergit-ce pas uh bien inappré- 
ciabieP brede bi-sieclo vbtait écoulé depuis l'ezpaletün des Stuarts, et! 


pl 


ii | 


tipi dp vegierdnple specta 
tga si la France voulait metére sur pied une 


toyalda $0' juillet 1845 a Axé Côihme asik:to: dfön 


{ecelgi de la plupart, 


njurêd ä Vadreesd Àb 1eteti:Io-mande, pljis l'assurance. plus en 


6 AB att ‘pa'a”taêmve st allo dpit 


Y du Celte. Tous les instinets dedour fanatisme les porteront à dé- 
naturer et à calomnier les bonnes intentions de l’Angleterre, et 
‚à paralyser et la maïn qui devrait donner et celle qui de®r\lit re- 

eevoir. L'Irlande est plus que jamais sous la domination d'ane 
faction cruelle, qui a róassi an-delà de ses vues à aliëner les sen - 
timents et à exaspèrer los jalóusies des denx nätions. 

L'Irlange est tellement habituée aux discórdes intérieures, 
qu'on ditaft ‘qu'elle ne peut pas, qu'elle ne veut: pas vivre-sans 
cet élémeiit perpótuel d’agitation. Un propriëtaire qui mettra 
le pied dans ce pays, et voudra simpleménts’y occuper.diamö- 
lidrer la condition de ses tenanciers: sans prendre parti pour 
telle on tellg faction, aura de la peine à s'y fatre aceepter, Ainsi, 
un homme qui jouit d'une immense fortune héréditaire, et qui, 
seulement autour de la ville de Lisburn, possède une étendue 
deterre d'environ 100 milles carrés, le marquis de Hertford, 
visite en ce möment ses propriótès d'{rlande. Il y est arrivé 
avec des principes de tolérance ct de liberté religieuse, ce quia 
fait que son nam a été, dans un ‘banquet orangiste, accueilli 
avee des sifflets. Ses tenanciers, qui voulaient lui donner un 
diner, n'ont pas pu se mettre d'accord, Lord Hertford n'en a 
pas mains persistê dans sa ligne de conduite, [la lui-même ras- 

















lear”ä pas parlê politique, et s'est bornáà leur promettre de 
s'occuper assidûment de leur bien-être. Il &fait présent au curé 


 dikhaliques lui ant votè une adresse de '#êtgerciments. Lord 
Hertford leur a répondu: «Je ne fas quö'jún devoir, dans la 
» situation où il a plu à la Providence dd me placer, en donnant 
»à chacun de celix’ qui-isbnt sir mes terrds le moyen de prier 
» Dieu selon les iersfjiwarions de sa conscience, 
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Affaires de’ Belgique. 
_ (Corrgspogdance particuliërg du 3 ournal de La Haye.) 
en Brazelles, 26 octobre. 


que la grande masse des électeurs semble disposée à ne pas súi- 
vre cette impulsion. Les,conseils communaàx, pas plas que les 
ni sa né doivent dans les vues de la constitation 
former des assemblèes politiques, et c'est à tort qu'on vondrait 
en faire des espèces de succursaäles de la châmbre des röprésen- 
tants. Ce principe adimis, quelle útilité' rösultera pour la oi 
munede la nomination de hel’ avodat arsbitieux qui n'ad'attrò 
en eerder ee ai 
jans sorta de piëdestal,’ únê’ tkibüsë 'póte s"dsidyer aax littes 
a uk ne 

‚Aranspgrter Jes passions et les ihiéories ketetdtissdfftés daris Te 
domaine, pagifique de l'administration et ds áffiites) best dô- 
passer le but,deT'institútion, &'eât d'éxposer'à'la rendre’ son- 
vent stórìle, sinon.dangereuse, © Cr 

„Je vous ai parlé de fa candidatitre de M. Hartels comíne de la 


E puns significative ‚dui ait'été mise en avant par la sociêté de 


!Alfiance. Mais tout n'est pas dit’ enof shr detté ondidâtúte. 
| Aujourd'hui, Jes meneurs, effrayês-de Teur üvré, seoiblëkit re- 
‚| euler devant ses tógültats. Ile veúlent que M. Bartels fasse uhe 
gommjuniste, socialis, ousi. son Tiböralisme se bore; éorame 

es membres de 1’ Alliance, ‘à une hostilitó 
plus ou moins faisohnée còntre le ihinistère et le clergé. Dôjâà 


publie cette profession de foï, maid rig n’ 
êlections ont lieu apròs-dema 


a èncore paru, et les 


dijnus ost intrare ût sêra pas pronòneé.'Ainsi,aux yeux mÔmes 

dp.eóux qùì ont présenté et appuye''Îk candidature da jeune 
Argcat, ses antöcèdents ne sont pas ub recornmandatiöri'safi- 
‚sante, [leur fut d'autres garanties. ©‘ 
Er, 


‚ _BROGRÈS- DU BADICALISMR EN BÊLGIQUE: 


profondéraënt'áttathiée « :: 


opposait M. d’Hauregard à M. Léon Gans; «1 & 
Voie1 coîmiènt s'expritge, sur :le: cotnpite Îe Ja bourgeoisie; 
Te Debat Social: Bn a 4 
_« La bourgeoisie tient beducoup trop de place dans l'état, al- 
» le en oecupe tous les pustes. Est-ce dévoûment àla. chase:pu+ 
» blique? le mot:fait'riré: Non, eÎle’a fait de 1’ état ea:chose, son 
> patrimoine, sor dömaine, elle l'exploifg à son. profit. Elle 
‘„avoue d'áilleurs erâment ses appétits, elte rit de tous les dé- 
» voùments, mêmedeceux quise prodaisent parfois dans son 
» sein. Et que fait-elle ? quel acte touableet un peu marquant 
» a-t-elle posé ? qatesteit sorti de son inifiative? Avouons-le, 
» o!aat, dans ga-constitution actuelle, un membre inutiledu corps 
|. mspeial, guelque.chose de parasite, une superfètation. Et ceci 


‚|: » n'est point une attaque:contre la richesse, résultat légiti meet 
‚»stimulant à-la fois du.travail ; mais.nous croyons que la bour. 
se. geoisieiest un Glémeat quia besoin d'être retrempó et don il 
"afaus sa hÂter.dlamoindrir Ja puissance d'absorption qu'il pos-” 
ne ces ui s'engraissent aux dé- 
d ailleërs que la ‘richesse” 
wastdans.les.mains,des.gisifs, un ip trament d'elfrayante éòrrüp- 
pa conserver me geleik. 


|» aòde, eoppmecesraembreg;paralysós 

il Ald pensdu. restedu corps. ‚Nous savons. 

J-»4ion, et la-sopiótá ne peut être t 

„un elément dóélótère. En conséqwence, NOUS pensons 
»bre dispotitian de,sa richgepe ne. doit Öire laissde qu’ 

| *-acoauaplit wss egvail, ga nl aon 41Ô 

f » pew importe, ef. hous posonf Je principe 


du contyôle de la fortyne 


Jemdefamilles sait anbramasnt, st … 
|: ‘Aineidone, selon V'interprête. 
poüvons méconnaîtrel’âpre franchise, Îa bourgeoisie a fait.sqn 
temps. Dans sa constitution actuelle, c'est un membre ònutile du 


























semblê'däns un banquet environ trois miltede ses fermiers, ne ’ 


„catholique d'une maison et d'une pièce de terre, et sos fermiers. 


Nous avons eu ces jours-cì cinq ou six rêunions prépara- 
toires d'électeurs commanaux. Sauf une ou deux, cesréunions 
êtaient fort peu nombreuses; et s'il faut juger de l'importance 
que les êlecteurs attachent aux êlectiuns definitives par lear 
espressernement.à se rendre à ces assemblées, la ‘chose ne leur 
serablgrait pas valoir la peine dun dérangement. Les esprits 
sages, qui voient avec, peine quelques ineneurs s'efforcer de 
donner un caractère pòlitiqune à des opérations qui devraiënt 
rester en; dehors de cette inflaence, doivent s’applaudir de ce 


depuis plusieurs jours ón insiste auptès de M. Bartefs-pourqu'il | 


… If mini eht bclató. Depuis tes froatiöres dés' état 
| qu'à celles dùu Tyrol et dé la’ Bávière, 


en Nigúöre encore, en Belgique, le radicalisme s’ était tenu en; 


dé}iörs: de 1-Tatts active des partis; mais nous l'avóns va, à Ì 
dere bidt pvr peria; Mede nous Pavóas va, àl 
vbrte'avas tenkberdis rütoire de Brezellos, eatreran lice ou-, 


adyael le geande'majorit da pays est 


* Qiüel but pursuit-il? adlles soe verthdriës ? Nous sommes 
eftrayé de l'apprändre-par V'orgâne :de-lauSsoidsé.dn Trou, qui 


bal 
|  deldë gui | 
naast artiste, milijgire ou cubiidateur, | 


» de quiconque veut vivre sang IRM Faire, contrdle qui pourra 
mÔtne engrod sqit au, moyen, da Pivatttution agrandse des canseils |. 


(B aes WEET Ts ad 
des radigauk, dont nous ne’ 


corps social, quelgue chose de parasite, une superfétation, qu'il 
faut retranchersansdoute. «nn RER 
Maisce n'est pas tout : en supprimant 


Social décide qu'elles ne serontlaissées qu'à celui qui accom- 


d'une aulre manière. Par oonséqueint, la loi des hêriteges. doit 
être bouleversée inóvitablement, et la sociâtá subira vaa rôgô= 
heration, une réorganiìsation complète. ie As 
Voilà les projets désordonnés qui se formulent agjonrd’hul, 
pour la première fuis, parmi nous, si nous ne nous trompans, et 
cela avec-une netteté et une audace édifiante. 
(Journal de Liége.) 
TTT 
Affaires de Grèce. 


. é Athènes, 10 cetobre 1845, 
« Des germes de dissolution menacent leministère actuel. La 
‘retraite de Metaxasa placé Coletti dans ùme situation difficile, 


lêgues. En Gròceil n'y a, dans les-circonstances. actuelles, de 
‘ministêre possible qu'un ministère de coalition. Dans ce pays, 
‘tes influences soit politiques, soit religieuses, röàgissent avec 
tant d'énergie, que tout gouvernement ne peut exister qa'à 
la eondition d'avoir à sa tête des ‘houmes appartenant aux 
-differents partis et aux diverses influences, G'est sous ce rap- 
‚port que le ministère Goletti-Metaxas avait rencontré dès 
‚son début les sympathies presque unanìimes du pays. Ge que 
nous disons à cet égard est suffisamment justifé par l'his- 
toire de la Gròce depuis 1825. Aïnsi, Gapo-d'Istrias ‘est touibó 
sous les coups ntaltipliés de tous les-chefs de partis qui ambi- 
 tionnaient, les uns sa position, les autres les faveurs qe'il ró- 
pandait sur les napistes. L'autorité de Gapo-d' Istrias ne pouwait 
être forte qu'en étant partagée. Concentrée d'une mauxière ab» 
 soluedansles mains d'un seul homtne, violenment cóntestêa 
chaque jour par ceux-ci ou cenx-là, cette aütoritò h'exergais 
aucune influence; elle se perdait en agissant, cette situation 
 coûta la vie à Capo-d'Istrias, Les divers pouvoir qui se succédè- 
rent à la prósidence de Capo-d'{strias vôourerittant qu'ils fu 
rent confiés, non pas à un seul homme, mais à pinsionrs, repfó- 
sentant chacun en particulier un intérèt et une fnflaeneö dis- 
tincts. Ainsi le comte d’ Armansperg succomba le jour où il de= 
vint le maître absolu du gouvernement : ainsi. Mavrooordate, le 
pouvoir royal lai-raême, n'a pu rósister à cette susceptshilitó 
nationale qui ne tolòre ni ne snpporte Î'autoritê d'un seul 

“ Coutetti peut-ilespörer so maintenir là où:tous des autres ont 
8uccombé P-Nous ne le pensons pas; d’autant plus que dójà pla- 
sieurs de ses collègues ont offert leur dóémission. Les dermiers 
Óvériements survenus en Laconie, et Faxticle du jouraak minié- 
(éfielle Trièmphe, ont èbranlá-les rangs-de la majoritó. minis 
térielle : aujoùtd'hui’;lflettaike ot indétise „ele nesait ‚si: elle 
doit définitiverient:Suitre le óinistèe ders fa caerbèfe: qu'il 
patcouft, ou s'arrêtér: et attendre des Gwrówerkgits bavögle de sa 
conduité. C'est pour:rállier autânt qae gossiblé les inembtés Jes 
plús inflúents de- cette majerilé que te miniktre:de la jltktige., M. 
Balbi, a blâmé en pleine chambre l'article dn Friomphe, döota- 
tänt que les assertions de ce journal devatent être considérèes 
comme les inspirations d'un esprit exalté et malade, Mais se 
blâme n'a pas convaincu ta chambre des döputés. D'ailteurs „it 


mus mous expligaerons sar des iatrigues quittendent À renver- 
ser Coletti „et sur lès homines qai ‘seraient:appelós par le gau- 
vernemtent et les: chambres à le remplacer. Nous nous Barnans 
aujourd'hui à‘indiguer la situntion voelde de Golettù vis à: vis 
deschambreset äu pays: Ered Sen el nn 


. Affaives d'Italle. 8 
D'après une correspóndance adressóe de Munich à la Gasette 


Zijt N 





, Ps 


debbie ip 5 rte in. Si ML Bartels persiste dans son | générale allemande, on s'attendait depuis tongténips à Vienre 
silence ou si:ses explicatibns ne paraissént pas” satisfaisantes, lel| aux derniers évónements d’Itale et on crâighait qu’ils ne’ fas- 


sent plus graves qa”ils n'ont ótéen effet. La preuve de ee: fait 
_résulte,de divers lettres qui mentionnent des tijêsares ‘de prö- 
caution militaires prisés fongterups avant que |'8tterfte det Ri- 

ni eût de Topline! pus 


"js dit grand 
troupes se troave öchélontië arie ree Jaera que lo 
gouvernement autrìchien ne seraïf wa ofsidet dpatanns d'en. 
vóyer une armèe davant- dre juigurk Nafles, si'l'ordre so 
trouvait sériegsemept aièddaed. "La mênë ‘correspondance parle 
d’ uné agitatión relfABWE'ekttaprdikafsd qui röghörait duties le 
Tyrol. De toutes parts on entend des plaintes shr la' conérainte 
‘rigonreuse iïmposée aux ‘banisciënbes, str lès miesares rópressi- 
ves du gouvernement ; oh parle dextòs poputaires Lóntre des 
eouvents et deë declösiastiqaes, ét de l'institution de commis- 
sions d’enquèteauxquelles bes excès auraient donné lieu. Toa- 
tes ces nòuvelles manqtúent de précision, mais îl est positif que 
des faits graves ont été sigrialós. Enfin la môme correspoadátte 
räpporte que le mouvement religieux, dans le Pálatinat, c&ati- 
‚nue de [aire de graads progrès, malgré toutes les tfevures 
prises pour l'arrêter. Les dévelàppements da caïhötitïsthe áHe- 
mand sont tels que le gouvernement devra'tolérer tes nouvelles 
communautés s'il ne veut recourir à desactes de riguear. 
‚Nous avonsannoneé, d'apròs lesddersiëres zouvelles de Flo- 
rence, que le gouvernement toscárn”ést décid® à ne pas ivrer 
les insurgés qui se sont retirós sur son territoire (1), -gqueïga?il 
y soit obligó en vertu de Ja vonvention du 15 février 182%. Co 
refus est motivé sur la éirconstance que ces insurgbs avaicat wis 
„has les armes et s'étaïént réndus aux autorités toscaneystits:la 
‚egndition d'être embarqubs à Livoarne. On: dit gie läktaoin- 
„bres’'élève au-delà de 7000. Il est probable qúià Rlotéwas on 
‚se,montrera plus. sévòre à l'égard des’ snjotströsudrPäui sont 
domprómis. dans cette affaire et qui ‘sont'däjft derêtós: On dit 
‚galse.trouve parmi ces derniers deà Bivarpaimitles très. res 
pectables. veen te ded bosfeenn. 


Nd 


: 
iid 


‚Nouvelles de ZaPlaks-. a 
Les nouvelles de Buenos- Apres, arehées en Angleterre, ne 
mangüent pas d'intórêt. Veinj deeguelle manière elles ont étò 
afichóes à la bonrse de birdrpeolt Et 
Sin soreagb ôt: … _ __Buenos-Ayres, 18 août. 
Deux cents marùis oikdth débarquós à Montevideo. Plùsigurs 
bâtiments anglais etfeangais ont remonté Ip fleyve jusqu'à 
(1) On ne sand: ‘ducote & Rome qu’ils avaient étö eimbarqués pour 
Marseille, | en 





& 
bs 


pliten travail, et que la fortune de quiconque vit sans men faire. 
sera soumise au contrôled'un eonseil de famille, oa surveillée. 


‘soit vis-à-vis du pays et des chambres, soit vis-à=vis de ses col- 


tibet de 


d'un trait de plume, la 
bourgeoisie, il faut aussi régter l'emptoi des‚richesses. Le Débat 


t 
‘ 


est très-probable que dans notre prochaine correspendanse — 


« 


TVUraguay pourfaire une reconnaissance et l'on. oroit que tou 
tes les nègociations ont cessé. La chambre des représentants, 
s'est'ocoupéëhier de l'examen de tonte la, correspondance di- 
plematiqeentre le gouvernement et, les ministres ôtrangers. …, 

Du 20. 24 On dit qüe: les forces :anglaises et_frangaises vont 
s'cutparer deCotonia, point gentsat qui servirait de rendez- 
vans à tous les mécoóntents de l'armêée d'Oribe; on semble con- 
viirieu que Rosas résisterajusqu'à la fin, tant il a dela con- 
frenverdans ses forces. On: dit qu'il va placer la, ville sous la loi 
martiale. Il veat y tenir une garnison de 15,000 hommes. 

‚Düù 24. + Lachambrea, dit-on, V'intention dedéclarer nal 
létraitó.avec l-Angleterre, sons prêteztequ'il a ôté violé sou- 
vent par les Anglais. On ignore quel est le plan des amiranx 
frangàis et-dnglais, mais il paraît qn’Oribe n'évacuera. le terri- 
toire de Montevideo que contraint par la force des armes. On 
croit gênêralement que Rosas va faire un appel aux cabinets 
europtens. Les levéesd'homines continnent dans le sud et les 
environs de Buenos-Áyres et se garnissent de tronpes. On s'at- 
tend âce qué:V'entrêe da port sera refusée aux bâtiments anglais 
et (rangais; ce sera le signal d'un blocus immédiat. 

Le brick Général-Belgrono, qui n'a quitté Buenos-Ayresque 
le 23août, vient d'entrer dans le port de Falmouth. A la date du 
départ-de ce bâtiment, les premières mesures coêrcitives prises 
pär bes antiraux, et. dójà connues, n'avaieut amené aucun ré-, 
sultat positif, et l'an était retombé dans une espèce de calme 
plat: Oribe:refusait de- quitten sa.position, devant. Montevideo, 
eÙy restait-dans V'igaction,:opiposant ta force d'inertie aux som- 
mapiofìs qui lui'étaient faites an nom de la Franceet de | Angle- 
zE parait que:Rosns a érrit au gouvernement anglais, et qu'il. 
espère angose que M. Gore Ouseley sera désavouê, En attendant, 
ikfait ‘des anmentents oonsidérables pour se préparer à toute 
érventualit. On éroit que les asniraux, voyantle peu d'effet de 
lers premières opóratians, pourraient bien prendre le parti 
d'dgir:dieecteinent contre, Baenos-Ayres, et la, probabilité de 
estte résulution effraie beancoup les rêsidents étrangers qui sont 
demeurésdans cette ville. inn 
rs Neuvelles de Inde et de Ia Chine. 
sE rbsulte:des dernières nouvelles de 1’ Inde et de la Chine, 

iv vienmeút d'arriver, que jatmnais la tranqnilfité n'a-été anssì 
grondeidans Vein pitechrinois qn'anjourd’hui. Les menées et les 
btrigues concernant la régence sont suspendnes, Chacun de 
ceux qefaspirent au pouvoir attend un moment plus favo- 
rablè-pour:ägir. Les: affaires depuis si. longtemps en suspens, 

savneernant les. princes du sang, sont maintenant terminées, Plu- 
sbiges uid vidus.de: la: raaison impériale ont été condamnés au 
suppliée de! lanstrangulation: pour. avoir fumé de l'opigm. Leur 
-sgntendea étë rdvisée:tcols:fojs, Un des princes a été condamné 
an mêmessapplide pour avoir tuê sa femme, et un antre pour 
‘ävoir-commis uù meartre. Quand le rapport:a èté fait. à l'em- 
ipereur,'ila écrit en marge: « Que l'on agisse conformément 
ud. anciens rêglements.» Ainsi ancun descoupables ne jouira 
‘de l'impunité. Deùx des meneurs dans les derniers troubles de 
Bteang-Shay -dnt été liyrésauxtribunaax de Canton et déca- 
pités, etten Fiore oee a " Bonte a at 
vir Dam. antre seôté „le. Singapore. Free Press annonce 
"quels Clrisiais sont très-artivement:peaupòs :à, genstruire des, 
„barques pour faire lécoumetce del: ápium comine au paravant. 
-En:même temps \'ópium remente la rivière dans des barques 
-demandarins avec de pavillon des mandarinsflottant au grand 
-mât. On dit que de.nouveanx arrangementsont été faits avec les 
‘ autoritès: et: maintenant Vopium est dóbarqgué publiquement 
«dans des caïssestdevant les factareries étrangères. nt: 

On nous écrit de la province de Hohan qu'il y a eu dans.cette 
province un tremblement de.terre qaia'renversé 10 mille mai- 
sons et coùté la vie à 4000 personnes: « 

sasoltespedition contre Kasmore sur la frontière des Sickhes, 
-gous les,ordres du major Corsellis a complótement &chouê. Les 
-hraupgs, après aroir éió décimóes par les mâtadies, ont été rap- 
spelóées à Hydprabad. Le système de taxation établi par sir Char- 
-tes‚Napier a produt un tel mêcontentement dans le Scinde qu'il: 
„falla le, modifier. Ùne sprte de conflit s'est ëlévé à cesujet en- 
tre le,calonel Öntrám et le gónóral. Gelai-ci a éerit àu gouvèr- 
«heùr-gênéral, pour le prier. de traduire le colonel devant uni 
„ronseilde guercé, mrais.sir Henry Hardinge a -prudeniment re- 
_£asé d'geeêder À getge.prióre. 
va che-Runjaab.est,tbujonrs dans un triste êlat d'anarchid par. 
„sgite.dyt succès, de la róbellidn.da prince Peshora-Siúgh et de 
‚N'impgisancedu gouvernement. On regarde l'intervention bri; 
„tannigue comine inlpinente ; il esí difficile de concevoir an au= 
re moyen de rétablir.la tranquillité dans ce malhenreux pays: 
„On serait que le gou verneùr-génóral arrivera à Agra pour y éta- 
Jlie.son camp avec sir Charles Napièr, vers le 20 octobre et en= 
Arcra dans le Punjaub dans les premiers jours dè novembre.’ M. 
Montgomery, Martin, trésorier et membre du conseil à Hong- 
„Kong, est arrivé à Bombay et se rend en Aûgleterre. Le hut de 
isoa.vogàge est de presser le gouvernement d'ouvrir des nêgo= 
„giatiens avec le gouverneinent chinois pour la création d’ un êta- 
edissement anglais pelmanent dans l'île de Chusan, qui, dux.ter- 
tires raijà de,Na nkin„daftètre bientöt:é vacuêe et qüi'est dite. 


on, edagakér.n les, "rangais, Ml. Cha prnan, auténr difrsjet dn 
.grnad Sede la presqu’île e [’{ndeest irish Bom-.| 


bay:et.il va progader immódiatement ‘anx ôtudes de ceîte im- 
‚portente ligoes en ik 
Les desordsee dnbaniaub, Vinsurrectiun de Peshora-Sing 
„qu on dit à la, tête, do prps de 25,000 hommes, la eonlitien. 
prósumèe. de ce. rebelledgge Goolab-Sing, enfin la faiblesse et 
Nimpuissance du gouverne, elles sont d'après les journauk, 
anglais, de [Inde les raisons dt fendent ‘nécessite l'interven- 
„tion.das. forces britannigues. etsen dit’un de ces 
janenaux,, n'est pas seulement CHensab é‚ elle est ‘rendue‘impé- 

„rieugement nécessaire par les interéis, êmes de Y kumahitó. 
Si l'on consulte |’ histoire des conqnêtes 


166 $ En te 
de VÁngletërre darts 
I'Inde, on verra que toutes ont SUA „canse, le tiiëite prê- 


texte. G'est lá V'originie de tons les-agránd@sements de la puis- [ne d Ag auf ê 
KEN prochaine sedibiù ta tegistui res “deeper 1:to:Dei: faite la: 
“nönverle loi éléctotäle ; 2e d’ Hpporter au-Apstòmeithibataire da: 
Iègeres modificariuns euúsideréds” cedure: indispensabbee; 32: 
el d'approuver el voterlebidgët” vt ‘=n ze 
5 ‘Lorsqie cos importants tFävdux seront: terminós;ha. chânrbre, | ja gsions de Ja 
jrocèdera à:desèleetions gönbralesoon- 99 
letoi &ldetoräle. Ge'seratt-sdulement àsla | 
tn hternient des 
eral: DS 


“gartte brikanhigqne dans ce riche pays. Ik Sant considérer vrai-. 
NAR tonmmié en rars bowhear pour le gesvernement anglais, que 
Jes intérèts de son ambition se soient tonJouratrauyés d'accord 
_ vec bes Thhèrêts' de V'humanité dans tous les êvónements qui 
“ont attend Fes'Íftitrenses döveloppements de sa domination. * 


des. . 8, R Pr A en . 2 4 EN . id 
k Des Dimanche derniët une cérémonie interessante aen: lieu à | sera dissonte et l'on 


ne même fà- 


cli ágläse de. St,-Andté. 3 personges appartenant à u 
mille chinvise ont reau le baptême. 



















rt , RRS AEN 
gictimes. En, ontre,; comme nos leoleurt se 'l 


Effendi, dans sa prgigière eytrevue avec u. 
ment a refusó de, It donner là satisfaction’ qu'il réelanie, mais es 
ila même traité, ce poigí très-lógörement et ‘cómimné quêlque'| Bspaëne': ws; 
chose de tout-Â-fait. sgeqadaïre; dont ìl ne &’ócóupérait qu'á-: 


velles ont étà appottées 


affaire. uno: 


DENNEN ON RP 
nembre, la moiti 


zt tf fin de 1846 qu les cortès, ainsi reconstitübos,s’nsso 





“Nouvelles d'Algérie. …— in 
Le gouvernement framgais a recu la dèpêche têlégraphique 
salvante: ER rd ik 
et Perpignán, 23 octobre 1845. 
Le général commiandant la 2e diviston militaire à Mr 
. le mardchal ministre dela guerre 


Le Labrador, après avoir.dêbarquó les tronpes qu’if portait, 


est partid’Oran Je-21 et est arrivé à Port-Vendres cê soir. 5 


Les 12, 13, 14 et 15 le général de Lamoricière a gn des com-, 
bats très-vifs. Abd-el-Kader en est resté speetatear avec 2,000. 
cavaliers. Le 13, voyant un dèfilé forcé, il a pris la fuite, Les 
insurgós acculés à la raer se rendaient à discrètion.…Le colonel 
Géry, dans les envirnns de Mascara avait des succès contre les 
kabytes. Le génórat de Bourjolly et le colonel Saint Arnaut 
avaient fait leur jonctian et attendaient des renforts pour agir. 

(Interrompu par la,nuit.) - A. ot 

Dans les rapports publiés avant-hier, nous avons yu le gêné- 
ral Lamoricière marchant sur Tlemeen, à la suite du gêwéral 
Cavaignac, qui avait dópassé cette villeet s'étaitavancéà l'on- 
est vers Lalla-Maghrnia. Aujourd'hui le général Lamaoricière 
informe M. le ministte de la guerre, qu'après avoir reuforcé sur 
sa route le poste d’ hin-Temouchen, itest arrivé jle 5 à Tlemcen 
qu'il a fait sa jonetiou le 9 avec legénêral Cagaignac, et qu'il 
compte attaquer bientôt l'érair, qui l'attend chez [raras. 


‚_Le général Lamorieiêre disait dans son prêcôdent rapport qu'il 


était d'abord suivi dê-1, 100-houmes, effectifs;-il porta d,1,800. 
hommes, au plas,’ Facolonne du général Gavaignae. Gen!est. 
qu'aveede grandes Allicultésqu’il est parvenjj à former, agrôs, 
la jonetion, une coldnoe d'enviran 4,500 hommes. … rn 

On s'occupe beauevup àParisdg la retraite du maréchalSvult; 


le Siècle contient les lignes suivantes :. 


« M. lemaréchal Soult paraît persister dans la résolution de f 


quitter le dèpartemént de fa güère et la présidehee du cnseil. LI 
avait exigé que M. 16 marèchal Bugeaud fût admonesté et M. de 
Marcillac destitaë. Le cábirnet a recule'devant'cbs mièsnres: 7. 
Le même joürnálprêterid que l'on désigie M. fe génóral Do- 
de de la Brnnerie, cOmme'snetvesseur du'maréchal Soult an mi- 


Le : ke À 


nistère de'la‘guerre. *: Kien, 
Le dernier numêro de 1’ Akbar publie le Post-seriptuin: sui- 
vant : Nous apptenòns au’ niohrerit-de'mèttre sous presse, qu’ une 
razzia a ôté faite par le'gênéral'Cavaignac sur la tribu où M. le. 
comniandant Billot ; le Hieutunant WátMieu de Dombásle et:cing 
hussards’d'escorte Ont été assassinés d'une manière sitbeliens®; 
Neuveltes de Kurquie. 


fn eek De ‚8 '“rCorstantinople, 8 octobre. ke 
_ Les premiers getes de Chékib-Effendi en Syrie ont déjà donné 


de grands embarrasá la Porte. Ason arfivóe à Beyrönth, il n'a 4 
rien trouvé de mieux pour prêpargr l'arrangement des affaires 
da, Liban qne d'ordonner T'évacuation de tous les conventsét 
Vexpulsiondetons les étrangers quise trouvent dânsla Montagne: ' 
Une pareille mesure avarieerait sans dodte'lä pácification, mais , 
resteàsavairsielleest praticable. LesDruses onteninineneé léshás: ! 


tilitésen pillantet brülant DL 
et Chékib-Etfendi,qu’on en voie en Syrië pöur pacifier 


prendre deë mesures de röpätatior, coinméndé ä'frap 
zie 


le'pays et 


4 


doute, sur. les yives instancesde’ la France, of à saisi ‘et erhipri- 


à Gonstantinople, éÌ enfin. à‚son' départ, Chékib-Elfendi ‘avait, 


donné des assurances à M‚de Bourqueney: Il devait rógleY de; 


point avec M. Poujade, ágôn arrivée à Eese 
Poujade, hon-séule- 


près avoir róglé dêfipitivement la qgiestion de Syrie. Cés nou-: 
Jeudi dernier à M: de Bourqueriey par. 


le bateau à vapeur frapgais le'Ramter, et il a arissitót adrdasé 


une note à la Porte poor protester contre Ies prooödgs de Ché 
kib-Effendi. IÌ reimit mÔme an ultimatum dêclatünt que sï Tan: 


{ 


ne faisait pas droit à ses plaififes, il’ demaûderait ses passeports: 
et quitterait Gonstaùtinoplé samedi:de-cette semaine. Dimanche 
il aewunelóngue conférence avec Je migistre des affaires êlran- 
gères, Aali-Effendi. A Aa ;snite,.de cette confórenre, le gonseil 
des ministres s'est réngià.la Porte, Lundi matin, le sérgskier 
Suleyman-Paeha, at le ministra. des affaires btrangêres. Aal)- 


Effendi se sont rendus chez le sultan qui lpsa retenus plusieurs 


heures auprès de-lni,:Hier matin, M‚de Baurqueneya,eu une sé 
‘confêrencé.avecbi.ministre-des affaires étrangêres, ct‚cettp dif- 
fiealté semble aplanie. Kier soir, une côponse conforme,aux de- 
mandesde M. de Bourqueney a étô. remise par la, Parse, & 
ordres nécessaires vont être expódiés à Chékib-Bftendi, Get 
incident ast ‘regrétráble; il aura. pour, premier. effet, d/affaiblie 
Chékib-Effendi, d'inspirerdela dèfiange aux consuls et d'en- 
traver ainsi Faptarfament ties affaires de. la Syrie. ‚M. de Boar- \ 
‘geenéy a retardó.de- 24 heurgs le départ du, paquebot ffangais 
‘poar.pouvoir anddljnr. à san sgoavernementIa solution de gatte . 

' 8 d 
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25 Nouvelles d'Espague. _ 
U paraît certain que’ te: gouvernement rèanira desicoftès au 
mois de dècembseë.' Déjà les ordres nócessaires strt-donnés ponr 


ital 


‘procéder iinmédigtement ‘aux êlectinns, de tellesorte que la, 


chambre des députös suit au grand eoiplet , lors de la réunion 
des cortès. Un coinpte'eiiviron 45 rdöldetions à faire. Barce 


des faveúrs du göuVernemerit Omi’ ite dente pas qee dins. cds 
opörätins êleatoralés le paftimodbréigensbaitean n/aiv;ane, 
forte’ mäjorité.’ On: erït güe'ur prochrdimeisegsinn: sabn)rvròd- 
contté “Des nérsüiiihés: bien infórrtéed wesende tar sedsidn 
he diirerà® HAS ai elä de deuk 'sadis, Le bialt vourdègued aje 


“at 


EESTE PENN 


« 


formóément à Îà 'hutv 


) ris 


‘| Tont ce que l'on peat dire de plus positif à ce sujet, c'est que 


pillant et Brülant les coùvents,en roagsatrant les piêlres, ; Pors-Mos- , Synficet… 
ffieh i 

per dar lea | 

Tuppefient dh, 


sonné à Beyrouth, le cheik druse caupable de menttre sur la 
| personne d'un, prêtre Éraùgais, le père’ Charlès. Le cútisul de. 
Fraace demande qu'il soit exéculé. L'affaïre avait été renvoyde, 


tes 8 


ir 


Metje U vt Bu. 25 Actabre. Zn, Du 24 et 
TENUES „ier Cina pour conbe;s con vree oh 77 
Ie at art ‘je Erois ponrgent. «.» ; EEEN Band 
"__” [Emprunt Ardoin'. ….. j" 
‘JAnc! difféfée sans; is , se & hand 


| Bergiques 
ê à-pelipirêd;sbnt des döppatós qiikbat aeoeptd, 


5e 





















nouveäu; tel est, à ce qu'en assure, le programme des proehains 
iGuvements ministériels, & 5 OA Ad 
_ Ee'páiement des contributions se faiv avec Tógularité,. Oa divi 
ju'unéinendaalilé sera'payéë parle ministre des. finaitres anxib 
' @lasstis piisbivés'é PoevAstoi de-tá fète dein Ipeine:[sabeliny te 1HD 
novernbre : le jouw de:No8l-uhte-non velle nransnalitó sera: comes 
(ée au inêmes clädsesÀ Hodeaston de: Ia fête religieuse, On -cules! 
eule que depriis Ie'eontmiëhdeinent ‘de l'annóe il pêté versé art jk 
clerge 85 millions derêtux en numéraire ontre d'abundintés % 
prestations eù grains. EL atèté faít nn paiement à:la légion ab= 
glaise'et pourvu à-d'nutres: dépenses. essentietles. Le ministnet 
des finances, vemme en-voit; Montrend lonable empressenanl? ; 
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